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D U P.  tl  O JE  T 

DU  C.ANAL  DE  NAVIGATION, 

PRÉSENTÉ  A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 
Par  le  sieur  Brullék, 

FAIT  AU  NOM  DU  COMITÉ 
D’AGRICULTURE  ET  DE  COMMERCE, 

Par  M.  P.  PO  N CI  N. 

IMPRIMÉ  PAR  ORDRE  DE  l’ASSEMBLIE  NATIONALÏ. 


Messieurs, 


On  a fouvent  fenti  la  néceffité  d’abréger  la  nav> 
gation  des  rivières  qui  fe  trouvent  aux  environs  de 
Paris , de  la  faciliter  ôc  de  la  rendre  praticable  dans 


tous  les  tems. 
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Depuis  près  cîe  deux  fiècles,  l’on  vît  éclore  diffé- 
rens  projets  pour  fe  procurer  ces  divers  avantages; 
l’on  didingua  celui  des  (îeurs  Riquet  & de  Manfe,  qui 
proposèrent  d’ouvrir  un  canal  commençant  à la  Marne , 
près  de  Lizy,  qui  ariiveroit  à la  pointe  de  Belleville, 
& de -là  à Paris. 

Des  Lettres-Patentes  de  i6'j6  en  ordonnèrent  l’exé- 
cution ; les  travaux  furent  commencés  & conduits  juf- 
qu’à  Meaux;  mais  la  mort  de  M,  Riquet,  de  fon  co- 
opérateur, de  Colbert,  & la  pénurie  des  fonds  que 
le  Gouvernement  devoitfournir,  les  firent  abandonner. 

L’on  voulut  en  différées  tems  ouvrir  un  canal  qui 
prendroit  la  Seine  au  defîus  de  Paris,  & la  rejoindroit 
au  defibus  de  cette  ville , en  paffant  par  Saint-Denis. 
Il  ne  paroit  pas  néceffaire  de  rappeler  rhidorique  des 
difrérensprojets  que  l’on  apréfentés  fur  ce  canal  (i); 
mais  il  peut  être  convenable  d’obferver  que  leur 
nombre  prouve  que  ' l’on  attachoit  beaucoup  d’im- 
portance à leur  objet  : cependant  aucun  d’eux  n’a 
été  exécuté. 

Le  fleur  Brullée  a préfenté,  en  178  j , au  Gouver- 
nement un  nouveau  projet  qui  réunit  prefque  tous  les 
avantages  des  anciens,  & qui  fut  renvoyé  à l’examen 
de  l’Académie  des  Sciences.  Les  deurs  Condorcet  , 
de  Lavoifier  , BofTu , Perronet  & Borda  , nommés 
Commiffaires  pour  y procéder , en  firent  leur  rapport 
à cette  Académie  , le  24  Mai  lySd.  Les  railons 
les  plus  puiffantes  nous  déterminent  à ne  nous  fervir 
ici  que  de  leurs  propres  expreffions. 

((  Ils  difent  qu’ils  ont  examiné  le  projet  du  fleur 
» Brullée  d’amener  les  eaux  de  la  Beuvronne  à Paris; 


(1)  Voyez  l’ouvrage  de  M.  de  la  Lande,  fur  les  Canaux  j 
chapitre  11. 
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» que  l’objet  principal  de  ce  projet  efl  d’établir  un 
))  canal  de  navigation  de  la  Seine  à la  Seine , à tra- 
» vers  la  plaine  de  Saint-Denis , réfervant  le  furplus 
» des  eaux,  s’il  y en  a,  pour  fervir  de  boiflbn  aux 
))  habitans  de  Paris , ou  pour  laver  les  rues  de  cette 
» Capitale  ; que  ce  canal  doit  partir  de  la  Seine , au 
» baftion  de raiTenal , paffer  devant  l’hôpital  de  Saint- 
» Louis,  joindre  la  Seine  à Saint-Denis , par  un  premier: 
» embranchement,  continuer  fa  route  vers  le  nord- 
» oueft,  Sc  aller  communiquer  par  deux  autres  em- 
» branchemens,  d’une  part,  immédiatement  avec  la 
» Seine,  à Confians-Sainte-Honorine , Sc  de  l’autre 
» avec  rOife  près  de  Pontoife  ; que  la  partie  comprife 
» depuis  l’hôpital  Saint-Louis , jufque  vers  le  milieu 
» de  la  plaine  de  Paris  à Saint  - Denis , fera  dans  un 
» même  niveau , Sc  n’aura , par  conféquent , befoin 
» d’aucune  éclufe  , fur  une  étendue  de  i5oo  toifes, 
» .Sc  formera  le  réfervoir  départagé  prévu  ; qu’en  effet 
» les  eaux  fe  partageront  en  cet  endroit , pour  def- 
» cendre  d’un  côté  vers  l’arfenal  de  Paris,  Sc  de 
» l’autre  vers  Saint-Denis,  Conflans-Sainte-Hono- 
» rine  Sc  Pontoife.  Ils  ajoutent  que  le  réfervoir  de 
» partage  doit  être  alimenté  par  les  eaux  de  la  Beu- 
» vronne,"qui  feront  amenées  à cet  effet  dans  une 
» rigolle , depuis  le  pont  de  Souilly  près  de  Claye , 
» d’où  elles  defcendront  dans  le  réfervoir  qui  , en 
» Outre , recevra  la  rivière  d’Aunay.  » 

Ils  examinent  différentes  queflions.  Les  eaux 'de 
laBeuvronne  pourront-elles  arriver  à l’endroit  défîgné? 
Quel  en  efl  le  volume  ? Ce  volume  augmenté  de  ce- 
lui de  la  rivière  d’Aunay  , efl-il  fuffifant  pour  alimen- 
ter, dans  tous  les  tems  de.  l’année,  le  réfervoir  de 
partage  ? Ils  déclarent  i°.  d’après  plüfieurs  nivelle- 
mens  faits  en  différens  tems  & en  diverfes  occafîons^ 
Sc  d’après'  celui  de  l’un  d’eux  5 que  du  pont  de^ 
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Soiiilly  jurqu’au  réfervoir  de  partage,  il  y a une 
pente  fiiffifante  pour  faire  arriver  les  eaux  de  la  Beu- 
vronne  au  point  de  partage  ; 

2°.  Que  cette  rivière  fournira  1,800  pouces  d’eau, 
de  celle  de  l’Aunay  700  pouces  ; 

3®.  Que  ces  eaux  font  fufiifantes  pour  alimenter  le 
canal  jufqu’à  Saint-Denis; 

4®,-  Que  les  eaux  de  la  rivière  de  Croue , de  Go- 
neÜè  & de-^l’étang  de  Saint-Gratien,  fourniront  celles 
accefiaires  à la  navigation  de  Saint-Denis , àConflans  - 
Sainte-Honorine  & à Pontoife  ; ils  finilfent  cette  partie 
de  leur  travail  en  difant  que  la  navigation  par  le  canal 
dont  il  s’agit  fera  dans  tous  les  tems  facile  & abondante ^ 
& quil  y aura  même  une  ajj'c^  grande  quantité  d’eau  su- 
perflue que  l’on  pourra  verser  dans  P arts  ^ fi  on  le  juge  à 
propos. 

Cette  affaire  ayant  été  communiquée  à la  Munici- 
palité de  cette  ville,  le  fieurde  Corny,  Procureur  du  Roi, 
l’ayant  examinée  , dans  fon  avis  du  30  Mars  1787, 
avec  beaucoup  de  foin,  a penfé  que  le  projet  de  ca- 
nal du  Peur  B'ruliée  préfente  l’efpérance  de  tous  les 
avantages  quipeuventlui  concilier  un  accueil  favorable; 
facilité  dans  les  moyens  d’exécution  , utile  dans  les 
réfultats  ; fupprePion  des  inconvénions  d’une  naviga- 
tion longue  & dangereufe  ; accroiiTement  d’aélivité 
pour  le  commerce  , d’énergie  pour  la  Capitale  , de  de 
relfources  pour  rapprovifionnement  de  fes  habitans. 

Cet  avis  & l’opinion  favorable  que  les  fe^viteurs  du 
Roiavoient  manifeftée  dans  leur  correfpondance,  an- 
nonçoient  un  heureux  fuccès  au  Peur  Brullé.e  ; il  ef- 
péroit  d’être  autorifé  à ouvrir  le  canal  qu’il  avoit  pro  - 
pofé  ; mais  cette  aüaire  ayant  été  portée  au  Confeil, 
il  y intervint  un  Arrêt  dont  voici  le  difpoPtif  : 

« Le  Roi  étant  en  fon  Confeil , ayant  aucunemtent 
égard  à ladite  requête  ( du  Peur  Brullée  ) de  avant 
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faire  droit  définitivement  fur  les  demandes  Sc  conclu- 
fions  y contenues,  a ordonné  âc  ordonne  qu’à  ]’a  di- 
ligence Sc  aux  frais  du  fieur  Jaud  (i) , Sc  fous  rinfpec- 
tion  des  fleurs  Perronet , Premier  Infpeéleur  des  ponts 
Sc  chauffées,  Sc  du  fieur  Cliezy,  Infpedeur-général , 
que  Sa  Majefié  a commis  Sc  commet  à cet  effet , il  fera 
fait  un  arpentage  des  terrains  fur  lefquels  ledit  canal 
Sc  fes  dépendances  feront  établis , comme  auffi  dreffé 
des  nouveaux  plans,  profils,  devis  Sc  détails  eflim-a- 
tifs  de  Fentreprife , plus  complets  que  ceux  qui  ont 
été  préfentés.  » 

Le  fieur  Brullée  en  refpeffant  les  talens  des  Com- 
miffaires-Infpedeurs  qui  lui  avoient  été  donnés , crut 
que  fon  affaire  iroit  lentemerft;  leur  âge  très- avancé  (2) 
n’annonçoit  pas  Fadivité  néceffaire  à un  travail  auffi 
confidérable  que  preffant , Sc  ennemi  des  retards  : il 
ne  fe  rebuta  cependant  point;  mais  lorfqu’il  voulut  fe 
mettre  en  mouvement , on  lui  apprit  qu’il  devoir  com- 
mencer par  une  confignation  de  100,000  liv,  , qui 
probablement  ne  fuffiroit  pas  à Fopéfation  que  Fon 
alloit  entreprendre.  îl  ne  jugea  point  à propos  d’aiom 
ter  aux  grandes  dépenfes  qu’il  avoit  déjà  faites,  celle 
de  100,000  liv  ; il  ne  reprit  fon  projet , que  loffqifi! 
vous  vit , Meffieurs , difpofés  à détruire  tous  les  abus. 

On  ne  fe  permettra  qu’une  réfiexiom fur  cet  Arrêt, 
c^efl:  que  la  poffibilifé  d’exécuter  le  pian  que  le  fieur 
Brullée  propofoit  alors  , fut  reconnue. 

Revenons  un  inffant  à Favis  du  fieur  de  Corny; 
nous  y verrons  les  raifons  qui  ont  déterminé  le  fieur 
Brullée  à 'agrandir  fon  premier  projet. 

Ce  Magiffrat  ne  s’eft  point  borné , dans  fon  avis , à 
approuver  le  plan  qu’il  examinoit  ; il  ÿ donna  des 

(1)  Cet  Arrêt  fut  expédié  fous  le  nom  de  Jaud. 

(2)  L’un  a 82  ans  J & l’autre  78. 
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idées  propres  à en  augmenter  les  avantages  ; il  manî» 
fefta-le  defir  de  convertir  la  rigole  deftinée  à amener 
les  eaux  de  la  Beuvronne  au  point  de  partage  , en  un 
canal  qui  communiqueroit  à la  Marne,  près  de  Saint  - 
Symphorien.  Le  fleur  Brullée  adopte  cette  idée  ; il  offre 
de  r exécuter.  Lefieurde  Corny  vouloit  de  plus  que 
Ton  ajoutât  à ce  canal,  des  moyens  capables  de  pré- 
venir les  dangers  des  inondations  dans  la  Capitale , éc 
les  pertes  que  le  Commerce  éprouve  fréquemment  ( i ); 
il  parloit  d’un  pont  à conftruire  fur  la  Seine  , àPextrê- 
mité  des  foifés  de  FArfenal,  dans  la  direètiondu  boule- 
vard de  THopital,  dont  Fouverture  des  arches  feroit 
|)rop ordonnée  au  volume  d’eau  , defliné  à traverfer 

Ce  moyen  a des  inconv-éniens  ; mais  un  canal  qui 
commenceroit  de  la' Marne, près  deLizy  , Sc  fe  conti- 
nueroit  par  Souilly  , SâintrDenis,  Scc,  , jufqu’à  Con- 
fîans-Sainte-Honorine  , ferviroit  de  canal  de  naviga- 
tion Sc  de  paffage  aux  grandes  eaux  de  la  Marne  i,  Sc 
rempliroit  les  vues  du  ueur  de  Corny  ; elles  entrent 
dans  le  plan  du  fleur  Brullée. 

Enfin  ce  dernier  ajoute  à tous,  ces  projets,-  celui 
d’ouvrir  un  canal  de  Ppntoife  à Dieppe , par  Chau- 
mont, Nèuf-ChâteL&  Arques. 

Votre  Comité  a penfé,  Meffieurs,  que  la  connoif- 
fance  de  ces  faits  vous  étoit  néceiTaire  pour  procéder 
à l’examen  des  queffions  foumifes  à votre  décifion. 

L’une  des  plus  importantes  dans  cette  affaire  efl: 
celle  de  favoir  fi  l’on  peut  amener  à la  Vilette , près  , 
de  Paris,  foit  les  eaux  de  la  Marne,  prises  à Fembou- 


(i)  Voyez  la  Lande  ^ Jur  les  canaux  ^ n.  365. 

ILi©  Commerce  perd , année  commune  , \in  million. 
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clnire  de  l’Oiircq,  folt  les  eaux  de  la  Eeuvronne, 
prifes  au  pont  de  Souilly. 

Le  célèbre  Riqiiet  a vérifié,  en  1616^  que  l’on 
pouvoit  amener  à Paris  les  eaux  de  la  Marne,  prifes 
à l’embouchure  de  l’Ourcq;  il  fit  plus,  il  commença 
fon  canal , le  conduifit  jufqu’à  Meaux  ; fa  mort  le  fit 
abandonner. 

Le  fieur  Baillée  a le  meme  projet  ; il  fe  propofe 
de  fiîivre,  à peu  de  chofe  près,  la  route  que  Riquet 
vouloit  tenir  : il  efi-donc  très-probable  que  les  eaux 
de -la  Marne,  prifes  à l’embouchure  de  l’Ourcq, 
peuvent  arriver  à la  Vilette. 

L’on  préfente  cependant  quelque  chofe  de  pofitif, 
c’eft  un  nivellement  des  terrains  faits  par  des  perfonnes 
de  l’art,  qui  prouve  que  les  eaux  de  la  Marne-,  prifes 
à l’embouchure  de  l’Ourcq,  font  au-deffus  de  celles 
de  la  Seine  à Paris,  de  83  pieds  9 pouces.  Ce  canal 
aura  iq.ojo  toifes  de  longueur;  en  fuppofant  qu’il 
faille  à ces  eaux  une  pente  de  ip  pieds  4 pouces  pour 
arriver  au  - deifus  de  la  Vilette  , il  refiera  6^  pieds 
J pouces  au-deiîus  de  la  Seine  à Paris. 

Il  eft  donc  confiant  qu’il  efi  pofilble  de  faire  un 
canal  de  la  Marne , prife  à l’Ourcq  jufqu’à  la  Vilette. 
Mais  pour  ne  rien  hafarder  fur  un  fait  aufii  important, 
votre  Comité,  Mefueurs,  ne  vous  propofera  à cet 
égard  qivune  mefure  provlfoire. 

Il  efi  inutile  de  s’étendre  fur  la  pofilbilité  d’amener 
les  eaux  de  la  Beuvronne  à la  Vilette , et  de-là  dans 
les  autres  parties  du  canal.  Les  CommiiTaires  de  l’Aca- 
démie des  Sciences  attefient  cette  polTibilité  dans  la 
partie  de  leur  rapport  dont  on  vous  a rendu  compte; 
6c  le  nivellement  dont  on  a déjà  parié  , la  jufiifie 
également  ; de  forte  qu’en  divifant  en  difi'érentes  par- 
ties , 6e  fous  l’afp ecl  de  la  polTibilité  phyiique  , le 
projet  de  canal  du  fieur  Brullée , il  réfulte  : ' 
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I Que  Ton  eft'  autorifé  par  les  opérations  de 
Eiquet,  & par  le  nivellement  préfenté  par  le  fieur 
Brullée,  à croire  qu’il  eft  poiïible  d’amener  les  eaux 
de  la  Marne  5 prifes  à Lizy,  jufqu’au  pont  de  Souilli. 

:2®,  Qu’il  eft  poflible  d’amener  les  eaux  de  la  Beu- 
vronnè  à -la  Viktte  par^  une  rigole , & par  fuite  par 
un  canal  5 car  une  rigole  eft  un  petit  canal,  &un  canal 
eft  une  grande  rigole. 

3®.  Qu’il  eft  également  poftible  d’alimenter  le  canal 
projeté  par  le  fieur  Brullée,  depuis  fon  commence- 
ment jufqu’à  Saint  - Denis , foit  avec  les  eaux  de  la 
Marne , foit  avec  celles  de  la  Beuvronne. 

4^.  Que  le  refte  de  ce  canal , depuis  ^aint-Denis 
îufqu’à  Conflans  - Sainte-Honorine  ôc  Pontoife , peut 
être  alimenté  par  les  eaux  de  la  rivière  de  Crou,  de 
Goneffe  ôc  de  l’étang  de  Sairit-Gratien. 

De  plus,  il  réfulte,  tant  de  l’avis  du  27  Mai  178 5, 
des  Commiffaires  de  l’Académie  des  Sciences,  que  de 
celui  du  31  Mai  1790  des  mêmes  Comnfilfaires,  que 
la  Beuvronne  6c  FAunay  feules  fourniffent  fix  mille 
ftx  cent  foixante-fîx  toifes  cubes  d’eau  en  vingt-quatre 
heures , ce  qui  eft  fuÆfant  à l’entretien  continuel  de 
la  navigation  de  ce  canal,  en  fuppofant  même  que 
tous  les  bateaux  de  la  Marne , de  la  Seine  inférieure 
Ôc  de  rOife  en  prennent  le  chemin  : donc,  en  toute 
rigueur,  l’on  peut'fe  paffer  des  eaux  de  la  rivière  de 
Crou,  de  Goneife,  de  l’étang  de  Saint-Gratien  ôc  de 
celles  que  le  terrein  6c  les  delféchemens  des  marais 
lîtués  près  de  Ville-Parifis  , Claye,  peuvent  produire  ; 
elles  préfentent  une  furabondance  précieüfe , à la 
vérité , mais  il  faut  la  diftribuer  avec  prudence. 

On  ne  voit  donc  rien  qui  annonce  des  grandes 
difficultés  à la  conftrudion  d’un  canal , alimenté  par 
les  eaux  de  la  Beuvronne  ou  celles  de  la  Marne. 
Quant  au  canal  de  FOife  à Dieppe,  votre  Comité 
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vous  obfervera-,  Meffieurs,  qu’il  feroit  très-avantageux 
d’ouvrir  une  communication  entre  cette  ville  & Paris, 
elle  ell:  'defirée  ; elle  peut  s’opérer  par  différens  che- 
mins; l’on  préfente  même  divers  projets  : aucun  ne 
mérite  encore  votre  approbation , il  faut  lailfer'  agir 
leurs  auteurs  ; Sc  lorfque  le  réfultat  de  leurs  recherches 
vous  fera  préfenté,  vous  accueillerez  celui  des  plans 
qui  méritera  la  préférence. 

Votre  Comité , MefTieurs  , ne  vous  propofera  point 
une  branche  de  canal  de  Saint-Denis  à la  Seine,  parce 
qu’elle  ne  paroît  pas  fort  utile  ; les  citoyens  qui  pour- 
roient  en  profiter,  n’apportent  à Paris  que  des  menus 
objets,  par  partie  6c  journellement:  d’ailleurs,  fi  par 
la  fuite  on  la  juge  néceffaire,  on  pourra  l’exécuter. 

Si  l’Affemblée  nationale  ne  peut  s’occuper  de  tout 
le  détail  de  l’exécution  de  ce  canal , elle  doit  du  m.oins 
en  pofer  les-bafes. 

En  le  creufant  de  6 pieds,  on  y aura  une  navigation 
fupérieure  à celle  que  donnent  habituellement  les 
rivières  des  environs  de  Paris. 

Sa  largeur  fera  dans  les  campagnes  de  48  pieds  a 
la  fiiperhcie  de  l’eau , 6c  de  30  au  fond,  avec  des  anfes 
.éloignées  l’une  de  l’autre  de  400  toifes,  pour  faci- 
liter le  paffage  des  bateaux  à leur  rencontre  r cetta 
largeur  fera  plus  confîdérable  dans  Paris;  l’affluence 
des  bateaux  exige  cette  mefure. 

La  conflruciion  de  ce  canal , de  fes  bernes,  chemins 
de  hallage  , foffés , francs-bords  6c  contre-foffés , nécef- 
litent , félon  l’Entrepreneur,  une  largeur  de  terrain  de 
50  toifes.  Le  heur  de  Corny , ci-devant  Procureur- 
du-Roi  de  Paris,  ne  l’a  pas  trouvée  exceffive;  licite 
même  un  Edit  de  1726  , qui  en  accordoit  90. 

Le  heur  Brullée  fe  propofe  de  foumettre  au  jüge- 
mient  de  quelques  favans  une  forme  d’éclufe  de  fa  com- 
pohtion,  6c  de  l’employer , h elle  eft  jugée  utile. 
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Il  ne  fuffit  pas  d’avoir  pofé  les  bafes  d’exécution, 
il  faut  prendre  des  précautions  pour  que  tous  les  tra- 
vaux à faire  , le  foient  d’après  ces  baies,  les  règles  de 
l’art  Sc  les  exigences  de  l’entreprife  ôc  des  locaftés  ; il 
efl:  nécelTaire  qu’un  Commiiiàire  arrête  avec  l’Entre- 
preneur tous  les  travaux  à fa're,  Sc  veille  à leur  par- 
faite exécution,.  & que  les  Anemblées  de  Départe- 
ment exercent  ici  la  furveillance  qui  leur  efl:  confiée. 

Les  dépenfes  des  travaux  dont  il  s’agit  ^ s’élèvent 
à 20  millions , y compris  3,141,000!.  pour  celles 
imprévues,  félon  les  devis  qui  ont  été  faits d:  certifiés 
par  des  Ingénieurs  civils  Sc  militâmes  , 8c  par  des  En- 
trepreneurs de  bât'mens.  On  a lieu  de  croire  qu’elles 
ont  été  calculées  au  plus  haut , Sc  que  les  dépenfes  ne 
s’élèveront  réellement  point  à cette  fomme. 

Cês  fonds  font  confidérables  ; des  capitalifles  doi- 
vent les  fournir  proportionnément  aux  befoins.  Le  fieiir 
Minguet,  Notaire  en  cette  ville  , écrivit  au  fleur  Brul- 
Îée5le20  Septembre  i7po,quelesperfonnesqiii  avouent 
offert  10  millions  pour  fon  canal,  les  donneroient , 
s’il  obtenoit  le  Décret  qu’il  erpérpit.  Le  fieur  Boucher 
écrivit,  le  ip  , à peu  près  dans  les  memes  termes. 

«Vous  deve^,  Meffieurs  ,vous  occuper  tant  de  l’in- 
térêt public  , que  de  celui  de  l’Entrepreneur  de  ce 
canal,  Sc  des  bailleurs  de  fonds  ; vous  devez  chercher 
à connoître  quels  font  les  moyens  de  leur  procurer 
line  indemnité  fuffifante,  Sc  fi  ces  moyens  le  conci- 
lient avec  l’intérêt  fociâl.  » 

Le  fieur  Brullée  ayant  toujours  offert  de  conflruire 
ce  canal  à fes.  frais  , avoit  demandé  la  conceflion  per- 
pétuelle du  droit  de  péage’,  dont  le  tarif  fut  ren- 
voyé à l’examen  des  Députés  du  Commerce.  Ceux-ci 
le  critiquèrent , le  réduifirent  Sc  l’ont  borné  aux  fom- 
mes  Sc  aux  objets  énoncés  dans  le  Tarif  joint. 

Des  calculs  modérés,  Sc  dans  lefquels  on  ne  fit 


( II  ) 

point  entrer  le  produit  poiîible  des  bateaux  de  la 
haute-Seine,  qui  voudront  proliter  du  canal  pour  Te 
rendre. dans  la  balTe-Seine  , portent  ce  péage  à plus 
d’un  million  annuellement.  Il  efl  fiifceptible  d’augmen- 
tation : on  a lieu  de  penfer  que  les  ci-devant  provinces 
de  Bourgogne,  Champagne,  Flandre,  Artois,  Hai.- 
naut , Scc. , feront  leur  commerce  par  la  Marne  , la 
Seine  , l’Oife  Ôc  l’Efcaut,  lorfque  leurs  Négocians  pour-^ 
ront  éviter  la  traverfée  acluelle  de  Paris,  les  finuofités 
de  la  Seine , les  dangers  de  fes  ponts  6c  'de  fes  per- 
tuis,  la  longueur  Sc  la  lenteur  de  fa  navigation. 

Le  fleur  BruUée  ne  le  diffimule  pas  ; il  ne  fonde 
point  fa  parfaite  indemmité  fur  un  droit  de  péage.  II 
alimente  fon canal,  foit  avec  une  prife  d’eau  de  fx 
lignes , faite  dans  la  Marne  , à Lizy , foit  avec  les  eaux 
de  la  Beuvronne,  jointes  à celles  de  l’Aunay;  il  trouve 
un  excédant  4’eau,  dont  il  difpofe  pour  fournir  de  l’eau 
à Paris  ou  pour  faire  tourner  des  moulins,  Sc  qui  fera  aug- 
menté par  le  delléchement  de  quelques  marais  Sc  par 
d’autres  eaux  dont  l’utilité  peut  être  multipliée , ians 
nuire  à qui  que  ce  foit  ; il  trouvera  encore  d’autres 
relTources  dans  les  magalins  qu’il  fe  propofe  d’établir 
fous  les  quais  de  ce  canal,  dans  l’enceinte  de  Paris. 

Cette  ville  immenfe , cette  ville  dont  le  commerce 
de  confommation  efl  fi  confidérable  , n’a  point  de 
mîagafns-,n’a  point  des  établiffemens  toujours  prêts  à 
recevoir  les  marchandifés  que  le  Négociant  domici- 
lié , que  le  Négociant  étranger , preiTé  par  les  cir- 
conftances , veut  mettre  .en  lureté  Sc  à couvert  des 
influences  des  faifons  ; le  heur  BruUéelui  en  procu- 
rera à un  prix  tellemient  réglé  , que  tous  les  intérêts 
feront  fatisfaits  (i). 


(.1)  La  nécessité  de  ces  établissemens  ^est  notoire,  tout  le 
Commerce  en  demande. 


( ) 

Alhfî  donc  le  produit  du  péage  , la  vente'  des  eaux 
furabondantes  , le  produit  de  diferens  moulins , la 
location  ou  la  vente  des  magafms , quelques  facilités 
que  vous  accorderez , ôcc,  èac.  préfentent  à TEntre- 
preneur  une  indemnité  dont  il  fe  contente  , Sc  qui 
paroît  devoir  lui  fuffire , fi  les  avantages  de  ce  Canal 
font  aflez  grands  pour  en  confentir  l’exécution. 

• Quels  font-ils 

Ils  font  cpnfidérables  & multipliés , ils  abrègent  la 
navigation  ; en  effet,  un  bateau  qui  emploie  à préfent 
fept  jours  pour  arriver  de  Confians-Sainte -Honorine 
à Paris , fera  le  même  voyage  en  un  jour  par  le  canal 
projeté. 

La  navigation  de  Pontoife  à Paris  fera  fingulière- 
ment  raccourcie  ( i ) , & celle  de  Lizy  à Paris  fera 
diminuée  de  près  de  moitié  ; de  plus  on  évitera  les 
rochers , les  attériffemens  , les  ponts  , •les  pertuis , 
les  ifiots  qui  rendent  difficile  & dangereufe  la  navi- 
gation des  rivières  rapides , telles  que  la  Seine  , la 
Marne  6c  l’Oife. 

Il  en  réfultera  une  • diminution  dans  les  prix  des 
tranfports  , & plus  de  fureté. 

Ce  canal , depuis  îao* pointe  de  l’Arfenal , jufqu’à  la 
Vilette  , offrira , tant  une  garre  au  commerce  qui  en 
manque , & qui  perd  annuellement  un  million , que 
des  magafins  pour  la  retraite  Sc  le  dépôt  des.  mar- 
* chandifes  d’approvifionnement  ; il  donnera  à la  Capi- 
tale, des  ports  dont  elle  a befoin  , des  eaux  pour 
l’arrofement  6c  le  nettoiement  de  fes  rues  , la  facilité 
d’établir  des  moulins  néceffaires  à fa  fubfiftance  .,  6c 


(i)  On  emploie  ordinairement  Kiiit  jours  pour  arriver  de 
Pontoife  à Paris.  Si  cê  canal  s’exécute  ^ un  jour  fuffirapour 
faire  ce  chemin. 


( n ) 

celle  peut-être  de  fiipprimer  fes  pompes  Sc  la  Sama- 
ritame  ; une  dérivation  pour  la  garantie  des  inonda- 
tions de  des  débâcles , 3cc.  ; il  procurera  aux  cantons 
voifins  de  Paris  la  facilité  de  deffécher  les  uns  , d'ar- 
rofer  les  autres , de  à tous  des  moyens  de  profpéiité  ; 
il  afiurera  aux  pays  arrofés  par  la  Marne  , la  Seine , 
rOife  Sc  rEfeaut,  une  communication  économique 
qui  agrandira  leur  commerce  , Sc  qui  facilitera  d’au- 
tant plus  les  approvifîonnemens  de  Paris. 

Enfin  5 il  ouvrira  à tout  le  comiuerce  une  naviga- 
tion continuelle  , égale  dans  tous  les  tems , qui  rem- 
placera une  navigation  intermittante  , une  navigation 
interrompue , une  partie  de  l’année , foit  par  une  fura- 
bondance , foit  par  une  pénurie  d’eau. 

Si  l’on  vouloit , Meffieurs  , vous  préfenter  des  ob- 
jets d’utilité  future,  l’on  vous  diroit,  qu’en  établiiTant 
la  très-courte  comununication  de  la  Meufe  à la  Marne  , 
l’on  pourroit  faire  arriver  à Paris  les  bois  des  Vofges, 
y établir  des  moulins  propres  au  débit  de  ces  bois , Sc 
conferver  en  France  le  commjerce  de  cette  denrée 
que  l’Etranger  emiporte  brute , Sc  qu’il  nous  rend  en- 
fuite  , après  avoir  reçu  une  miain-d’œuvre  Sc  acquitté 
beaucoup  de  frais  de  tranfport  Sc  bien  des  droits. 

Les.Départemens , dans  l’étendue  defquels  ce  canal 
doit  paifer , ont  énoncé  leur  vœu  fur  ce  projet  dont 
ils  ont  eu  communication. 

Le  Direèlôire  de  celui  de  la  Marne  Sc  Seine  a dé- 
veloppé , dans  fa  délibération  du  6 Septembre , des 
principes  véritablement  civiques  , Sc  des  fentimiens 
diètés  par  le  patriotifme  le  plus  pur. 

Il  a penfé  que  l’exécution  de  ce  canal  pouvoit  nuire 
aux  riverains  Sc  navigateurs  de  la  Marne , /nais  quil 
a un  objet  d'utilité  publique  & générale  qui  doit  faire 
difparoLtre  to^us  les  intérêts  de  localité  contraires^ 
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La  Commune  de  Paris,  par  une  députation  de  fes 
B.epréfentans  , préfidée  par  fon  Maire , vous  a pré- 
iënté,  MelTieurs,  une  adrelTe  par  laquelle  elle  vous 
prie  d’autorifer  l’exécution  de  ce. projet;  elle  vous  a 
ciétaillé  avec  une  forte  fimplicité  les  avantages  qui 
doivent  en  réfulter  ; elle  vous  a fait  voir  la  nécefiité 
d’employer  à d’utiles  travaux  une  clalTe  de  citoyens 
.dont  l’oifiveté  peut  être  dangereiife  à la  capitale  Sc  à 
tout  l’Empire, 

L’opinion  du  Département  de  la  Seine  Sc  de  l’Oife 
ne  fut  pas  unanime,  trois  Difirids  feulement  ont  été 
confdltés;  ceux  de  Goneffe  Sc  de  Pontoife, après  avoir 
pris  les  avis  (i)  de  leurs  .Municipalités,  ont  exprimé, 
de  la  manière  la  plus  pofitive , le  defir  de  le  voir 
réalifer. 

Les  opinions  font  partagées  dans  le  DiArid  de 
Saint  - Germain  ; la  Municipalité  de  Conflans-Sainte- 
Honorine  trouve  l’exécution  de  ce  projet  très-utile. 

^ Celles  du  Canton  de  Triel  n’ont  pris  aucune  part 
aux  démarches  des  Municipalités  voifines. 

D’antres  Municipalités  le  défa.pprouvent._ 

Le  Procureur-Générai-Syndic  du  Département  éft 
de  ce  dernier  avis. 

Le  Directoire  s’eA  borné  à renvoyer  les  pièces  de 
ce  procès,  pour  qu’il  foit  jugé  par  l’AfTemiblée. 

Votre  Comité  d’Agriculture  Sc  de  Commerce  a 
pensé,  MeiTieurs,*  qu’il  devoit  vous  expofer  les  raifons 
rapportées  contre  Pexécution  de  ce  canal. 

Objection. 

Des  citoyens,  dit-on,  feront  .privés  de  leurs  pro- 


(i)  Ce&  avis  demandent  le  canal. 
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priâtes  contre  leur  gre,  à leur  préjudice , pour  l’avan- 
tage particulier  de  la  ville  de  Paris  ; ces  propriétés 
feroient  dégradées  pour  long-temps  fî  l’on  abandon- 
noit  l^s  travaux  après  les  avoir  commencés  : ce  canal 
fera  perdre  beaucoup  de  terrain  à ragriculturc;  'des 
héritages  feront  diviiés  par  le  canal  ^ qui  gèlera  bien 
plus  fouvent  que  les  rivières. 


^ Réponse, 

Ces  moyens^  peuvent  s’employer  contre  tous  les 
travaux  de  la  nature  de  celui-ci  : un  Décret  écartera 
ceux  dès  inconvéniens  qui  peuvent  l’être. 

Objection. 

Ce  canal,  ajoute-t-on,  nuira  à«la  navigation  de  la 
Marne  , de  la  Seine  ôc  de  l’Oife,  .Scc, 

Réponse.  ^ 

L’on  peut  prendre  Cx  lignes  d’eau  dansda  Marne 
fans  lui.  préjudicier  (i)  : en  outre,  ces  eaux  feront 
rendues  à la  Seine,  & on  ne  touchera  point  à fOife^ 

O BJEÇTI,ON. 

Deux  bateaux  ne  pourront  pas  fe  croifer  dans  ce 
canal,  les  anfes  propofées  retarderont  leur  marche. 

Réponse. 

Ces  anfes  recevront  les  bateaux  vides , la  marche 
des  autres  ne  fera  pas  retardée. 


(i)  Rapport  des  Comioaissaires  de  l’Académie  de§  Sçiençe§*' 
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Objection.  • 

Ce  canal  doit’  être  fait  aux  frais  de  l’Etat  5 afin  qu’un 
particulier  ne  perçoive^ aucun  impôt  fur  fes  conci- 
toyens : il  appauvrira  les  villes  delà  Normandie  fituées 
fur  la  Seine  ; il  tranfportera  ailleurs  leur  commerce  ; 
il  détruira  leurs  relations  ; il  fera  tort  aux  mariniers  de 
la  Seine  5 aux  rouliers , aux  aubergiftes , Scc, 

On  ne  croit  point  qu’il  foit  néceffaire  de  répondre 
à ces  raifons.  ^ 

Enfin  on  témoigne  des  craintes  fur  le  raffemblement 
d’un  grand  nombre  d’ouvriers  autour  de  Paris,  dont 
le  nombre,  dit -on,  fera  augmenté  par  l’ouverture 
d’un  grand  atelier,  Sc  dont  le  licenciement  fera  clan- 

f^ereux , dans  tel  témps  qu’il  fe  faife  ; l’on  voudroit 
es  difperfer  dans  les  provinces , les  y employer  aux 
chemins,  au  defféchempit  des  marais,  Scc. 

Ces  craintes , réelles  ou  chimériques , peuvent  in-  - 
diquer  la.néceffité  de  quelques  précautions , .mais 
elles  ne  fuffifent  point  pour  empêcher  i’entreprife  du 
canal,  s’il  efi;  utile  : d’ailleurs,  un  très-grandnombre 
d’ouvriers  pouvant  être  employé  inceffamment  aux 
environs  de  cette  ville,  le  nombre  de  ceux  envoyés 
au  loin  ne  fera  pas  afîez  confidérable  pour  être  dan- 
gereux. • . ■ ' 

Vous  avez  entendu,  Meffieurs,  les  râifons  qui  ont 
déterminé  les  Aüemblées  des  Officiers  Municipaux  de 
quelques  Cantons  de  Saint-Germain  à défapprouver  le 
projet  du  fieur  Brullée,  vous  les  avez  fans  doute  com- 
parées avec  celles  alléguées  en  fa  laveur. 

Vous  voyez  que  le  Département  de  la  Marne-&:- 
Seine,  celui  de  Paris,  les  Diflrids  de  Gonefîe  Sc  de 
Pontoife , Sc  une  'partie  de  celui  de  Saint  - Germain 

approuvent 
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approuvent  ce  projet,  qu’une  partie  du  dernier  Dif- 
trià  rejette;  c’efi:  à vous 5 MefTieurs , à prononcer  : 
mais  votre'  Comité  doit  manifefter  fon  opinion  ; il  fé 
déterminera  d’après  vos  principes;  vous  penfez  que 
Futilité  générale  commande  des  facrifiees , 8c  qu’elle 
doit  l’emporter  fur  Fütilité  particulière. , 

Le  canal  propofé  par  le  fieur  Brullée  h'efl  - il  pas 
d’une  utilité  générale  f II  tend  à donner  un  centre 
commun  5 au  commerce  des  Départemens  arrofés  paf 
la  Marne  , îâ  Seine  , l’Oife , TEfcaut,  8cc.  ; à ouvrir  fur 
la  Capitale  tine  communication  par  eau  avec  des' Dé-^ 
partemens  qui  n’en  ont  pas  encore.  Cés  Départemens 
n’auront-ils  pas  alors  Ôc  entr’èux,  Sc  avec  là  Capitale, une 
communication  aulTi  facile  qii’utile?  N’àcquerrorit  - ik 
pas  lin  débouché  nouveau^  fûr  ôc  peirdifpendieux  ? 
t)ix  à douze  Départemens  en  profiteront  : ün  établifi^ 
fement  avantageux  à une  fi  grande  partie  de  l’Emipire 
François,  & fur-tout  àj.a  partie  la  plus  peuplée  ; n’eft-ii 
3as  un  établiiTement  d’utilité  générale  r N’imiporte  que 
i^aris  puilfe  en  retirer  quelque  profit  particulier;. alors 
d’utilité  générale  d’une  très-grande  partie  de  l’Em- 
pire , unie  à Futilité  particulière  de  la  Capitale , 
ajoute  à la  nécefiité  d’exécuter  le  plan  qui  vous  ell 
préfenté  ; plan  dont  l’exécution  eft  follicitée  depuis 
près  de  deux  fiècles,  & d’autant  plus  pfécieufe  , qu’elle 
aura  le  double  avantage  de  ne  pas  altérer  la  navi- 
gation  aduelle  , qui  reliera  libre  à tous  ceux  qui  vou- 
dront s’en  fervir , Sc  de  préparer  à l’intérieur  de  là 
France  un  nouveau  débouché  à la  mer. 

D’après  ces confidérallons,  votre  Comité,  MelfieüfSj'. 
a l’honneur  de  vous  préfenter  le  projet  de  Décret 
fuivant  : 
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OBSERVATIONS  PARTICULIÈRES. 

J’ai  confidéré  la  foumiffion  du  fleur  Brullée 
comme  un  ade  contenant  les  articles  d’un  contrat  à 
faire  ; j’ai  penfé  que  vous  aviez  renvoyé  ces  articles  à 
l’examen  de  votre  Comité;  j’ai  cru  que,  s’agiflant 
d’une  forte  de  contrat  le  fleur  Brullée  étant  l’une 
des  Parties  contradantes , il  devoit  être  inftruit  de  l’o^ 
pinion  de  ce  Comité,  & que  je  devois  lui  commu- 
niquer les  articles  arrêtés  , fur  lefquels  le  fleur 
Brullée  a fait  des  obfervations  que  j’ai  reçues  & 
dont  je  vais  vous  faire  part.  Vous  devez,  MelTieurs, 
en  être  informés  , car  vous  voulez  prononcer  en 
çonnoiflance  de  caufe; 


PROJET  DE  DECRET, 


L’Assemblée  nationale , après  avoir  entendu  le  rap- 
port qui  lui  a été  fait  au  nom  de  fo'n  Comité  d’agri- 
culture Sc  de  commerce  5 de  la  demande  du  fieur  Jean- 
Pierre  Brullée  5 Citoyen  françois  , demeurant  à Paris  , 
de  conftruire  à fes  frais , Sc  aux  conditions  confîgnées 
dans  fa  foumîfîion  du  12  Septembre  1790  , un  canal 
de  navigation,  qui  prendroit  fa  nailTance  dans  la  Marne 
fous  Lizy,  auprès  de  l’embouchure  del’Ourcq,  de-là 
palTant  par  Meaux,  Claye  Sc  laVilette,  defcendroit  dans 
un  point  de  partage  , où  il  fe  diviferoit  en  deu3t  bran- 
ches , dont  l’une  fe  rendroit  par  les  Faubourgs  Saint- 
Martin  Sc  du  Temple , les  Foffés  de  la  Baftille  Sc  de 
l’Arfenal , dans  la  Seine  ; Sc  l’autre  pafferoit  par  Saint- 
Denis,  la  Vallée  de  Montmorenci,  rierrelaye , fe  ren- 
droit d’un. côté  à Conflans-Salnte-Honorine  ; Sc  de 
l’autre  côté  , dans  l’Oife  près  Pontoife , Sc  qui  enfin 
fe  continiieroit  de  Pontoife  à Dieppe , par  Gournay 
Sc  autres  lieux. 

Après  avoir  également  entendu  le  rapport  de  l’avis 
du  24  Mai  1785  , donné  par  les  fieurs  Borda, 
Lavoifier , Condorcet , Perronet  Sc  Boflli , Commif- 
faires  nommés  pour  l’examen  du  projet , alors  pré- 
fenté  par  ledit  heur  Brullée , Sc  approuvé  par  l’Aca- 
demie des  Sciences , de  celui  du  26  Mai  1790 , don- 
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né  par  lefdlts  fleurs  Borda  , Lavoifier,  Condorcet  & 
Boliu;  de  la  pétition  des  Repréfentans  de  la  Commune 
de  Paris , du  6 Juin  dernier , qui  demandent  Texécution 
de  ce  projet  Sc  des  dires  des  Diredoires  des  Dépar- 
temens  de  la  Seine  âc  Marne  ^ de  la  Seine  ôc  FOife  ; 

A décrété  décrète  ce  qui  fuit  : 

J 

Article  premier. 

Le  fleur  Brullée  efl:  autorifé  d’ouvrir  à fes  frais  un 
canal  de  navigation , qui  commencera  à la  Beuvronne'^ 
près  du  pont  de  Souilly , arrivera  entre  la  Vilette  & 
la  Chapelle dans  un  canal  de  partage  qui  formera 
deux  branches. 

L’une  palferâ  par  les  Faubourgs  de  S aint ‘•Martin  & 
du  Temple,  les  Folfés  de  la  Baftille  de  de  FArfenal^ 
pour  fe  rendre  dans  la  Seine. 

L’autre  branche  palfera  par  Saint-Dénis,  la  Vallée 
de  Montmorenci , arrivera  au  - delfous  de  Pierrelaye  , 
-ou  elle  fe  divifera  encore  en  deux  branches  , dont 
i’une  fe  rendra  dans  la  Seine  à Conflans-Sainte-Hono*^ 
rine  , & la  fécondé  dans  FOife  près  de  Pontoife  ; il 
fuivra , autant  qu’il  fera  poflible,  la  diredion  du  plan 
joint  à fon  aéle  de  foumiffion  ci-delfus  rappelé.  L’an- 
cienne navigation  de  la  Seine,  de  la  Marne  & de  Loife 
reliera  libre  comme  ci-devants 

Oh fejy allons  du  Jieur  Brullée, 

* 

Il  demande  que  cet  àrticlé  foit  ainfi  conçu  : Le 
Jicur  Brullée  ejl  autorifé  ouvrir  ^ à fes  frais  , un  canal 
de  navigation , qui  corhmencera  à la  Marne^près  de  V O urcq^ 
paffeia  au  pont  de  Souilly , érc. 

Il  eftj  dit-il,  indifpenfable  de  commencer  ce  canal ^ 
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à la  Marne  près  de  POurcq,  afin  d’afTurer  au  com- 
merce & à la  ville  de  Paris  tous  les  avantages  qu’ils 
doivent  en  attendre  ; quoique  les  Commiflaires  de 
l’Académie  des  Sciences  ne  fe  foient  point  expliqués 
fur  la  pofiibilité  de  cette  partie  du  canal,  qu’ils  n’ont 
pas  vérifiée , il  n’en  efl:  pas  moins  certain  qu’elle  ell 
poffible.  ' ( 

Riquet  a démontré  la  polTibilité  de  faire  un  canal 
qui  eonimenceroit  à la  Marne  , près  de  POiircq  , & 
arriveroit  à Paris  à la  pointe  de  l’Arfenal  ; il  s’agit  ici 
de  l’exécution  de  ce  projet  : c’efl:  le  projet  de  Riquet 
que  l’on  veut  exécuter,  avec  quelques  variantes  in- 
différentes à fa  pofTibilité.  Riquet  a commencé  fon 
canal  , Sc  le  conduifit , du  point  rappelé  , jufqu’à 
Meaux;  le  fieur  Brullée  veut  également  le  commen- 
cer à ce  mêine  point , & faivre  affez  régulièrement 
ia  marche  de  Riquet,  non-feuiement  jufqu’à  Meaux, 
mais  encore  jufqu’au  pont  de  Souilly,  où  Riquet  arri- 
voit  ; donc  la  partie  de  canal  que  les  Commiflaires 
n’ont  pas  vérifiée  , efl:  poflible  : ce  qui  efl:  prouvé  , 
I®.  par  les  travaux  de  Riquet. 

2®.  Par  le  témoignagne  de  la  Lande  , dans  fon 
Ouvrage  fur  *les  Canaux. 

3®.  Et  par  les  nivellemens  préfentés  par  le  fieur 
Brullée  , vérifiés  & fignés  par  des  Ingénieurs. 

Donc , continue-t-il , il  convient  d’adopter  la  ré- 
dadion  de  l’article  premier  , telle  qu’il  la  follicite. 
Elle  fera  conforme  à Tintérêt  public  , à la  vérité 
des  faits  ; elle  tranquillifera  grandement  les  per- 
fonnes  qui  pourroient  prendre  quelques  inquiétudes 
mal  fondées , à l’occafion  de  quelques  eaux  (ju’elle$ 
croiroient  perdre. 

I L 

Ce  canal , les  berges , chemins  d’hallage  , foffés', 
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francs  bords  8c  contre-fofles , feront  exécutés  fur  une 
largeur  de  terre  de  cinquante  toifes  ; elle  fera  aug- 
mentée dans  les  endroits  où  il  fera  jugé  néceffaire  • 
d’établir  des  réfervoirs  , baffins , garres , ports , abreu- 
voirs , <5:  des  anfes  pour  le  palfage  des  bateaux , où  les 
francs  bords  ne  donneroient  point  alfez  d’efpacepour 
les  dépôts  des  terres  provenantes  des  fouilles  : Ôc  auffi 
dans  les  endroits  où  les  terres  des  excavations  n’en 
fourniroient  point  fuffifamment,  pour  former  les  digues 
dudit  canal. 

I I I. 

Le  canal  aura , à la  fuperfîcie  de  l’eau , dans  Tin- 
térieur  de  Paris , douze  toifes  de  largeur  entre  les  murs 
de  quais,  ôc  huit  toifes  par-tout  ailleurs;  fa  profondeur 
fera  de  fix  pieds  d’eau  : il  fera  garni  d’éclufes  par-tout 
où  elles  feront  néceifaires , ôc  dans  la  campagne , d’an- 
fès,  de  quatre  cents  toifes  en  quatre  cents  toifes. 

I V. 

Le  fieur  Bfullée  conftruira  des  ponts  fur  toutes  les 
grandes  routes  coupées  par  ledit  canal , conformes 
à ceux  exiftans  fur  lefdites  routes  ôc  fur  les  chemins 
de  traverfe  , éloignés  l’un  de  l’autre  au  moins  de 
mille  toifes  ; ils  feront  plus  rapprochés , fi  l’utilité 
publique  l’exige  : ils  feront  remplacés  par  des  bacs , fi 
quelque  localité  y néceflite.  Il  conftruira  dans  Paris, 
des  ponts  à la  rencontre  des  principales  rues , ôc  des 
quais  de  fix  toifes  de  largeur,  fous  lefquels  U pourra 
établir  des  magafins  à fon  profit,  ■ - 

V, 

I!  acquerra  les  propriétés  néceifaires  à 


/ 
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tlon  de  fon  canal  & de  fes  dépendances , dans  la  for-» 
me  énoncée  dans  le  décret  du  fi  les  Juges  de 

paix  font  établis , finon  à dire  d’Experts  ; 6c  les  diffi- 
cultés 5 s’il  en  furvient  à cette  occauon , feront  termi- 
nées par  le  Diredoire  des  Départemens. 

Le  propriétaire  d’un  héritage  divifé  par  le  canal , 
pourra  lors  du  contrat , obliger  le  fieur  Brullée  d’ac- 
quérir les  parties  reftantes  ou  portion  d’icelles  , pourvu 
qu’elles  n’excèdent  pas  en  valeur  celles  acquifes  pour 
ledit  canal  6c  fes  dépendances. 


V 1. 

Il  ne  pourra  fe  mettre  en  polfelTion  d’aucune  pro- 
priété, qu’après  le  paiement  réel  6c  effedifde  ce  qu’il 
devra  acquitter  ; fi  on  refufe  de  recevoir  ce  paiement,  ^ 
^ ou  en  cas  de  difficulté , la  confignation  de  la  fomme 
à payer , faite  dans  tel  dépôt  public  que  les  Direc- 
toires des  Départemens  ordonneront , fera,  confidérée 
comme  paiement,  après  qu’elle  aura  été  notifiée  ; alors 
toutes  oppofitions  ou  autres  empêchemens  à la  prife 
de  poifefiion  feront  fans  effet.  , 

VIL 

Quinzaine  après  le  paiement  ou  la  confignation  diie- 
ment  notifiée,  le  fieur  Brullée  e fl  autorifé  à fe  mettre 
en  poffelTion  des  bois,  pâtis  , prairies  6c  terres  à champ 
emblavées  ou  non  , qui  fe  trouveront  dans  remplace^ 
ment  dud’»fc  canal  & de  fes  dépendances;  à l’égard 
desbâtimens,  clos  6c  marais  légumiers , ce  délai  fera 
de  trois  mois.  ^ 

VIII. 

Les  hypotiièques  dont  les  biens  qu’il  acquerra  pour 
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îa  conftrudion  de  ce  canal  ôc  de  fes  dépendances,^ 
pourroient  être  chargés , feront  purgées  en  la  forme 
brdinære , mais  il  ne  lui  fera  expédié  chaque  mois 
qu^une  feule  lettre  de  ratification  par  Tribunal , pour 
tous  les  biens  dont  les  hypothèques  auront  été  purgées 
pendant  ce  mois. 

I X. 

Ce  canal  fera  traité , ^ à Fégard  des  unpofitions , 
comme  le  feront  les  autres  établilfemens  de'ce  genre. 

Observations  du  Jienr  Brullée, 

ïl  a demandé  la  faculté  de  paffer  fur  papier  & par-f 
chemins  libres  tous  les  ades  relatifs  à ce  canal,  ôc 
l’abandon  des  biens  nationaux  qui  fe  trouveroient 
dans  fon  cours.  A cet  égard , il  réduit  fa  demande 
a*ux  folTés  de  la  Baffille  & de  l’Arfenal  dans  leur  état 
aêiuel  : ils  font  néceffaires  au  canal  Sc  à rétabliffement 
d’une  ■ gare  , fi  defirée  Ôc  fi-  effentielle.  L’Aifem- 
blée  Nationale^  dit-il,  a manifefté  le  defîr  d’encou^ 
rager  l’agriculture  Ôc  le  commerce.  N’eft-ce  pas  les 
encourager  que  de  leur  donner  un  débouché  nouveau, 
plus  fur,  moins  difpendieux  que  l’ancien,  ôc  d’autant 
plus  précieux , que  le  commerce  ne  fera  plus  exp®fé 
à perdre  annuellement  un  million  par  les  avaries  des 
rivières  qui  approvifionnent  Paris  ? D’ailleurs  ce  facri^ 
fice  fera  plus  que  compenfé  par  l’emploi  pendanf: 
plufieurs  années,  d’un  grand  nombre  de  citoyens 
aduellement  à charge  au  Tréfor  public  : à ces  titres, 
il  croit  avoir  droit  à des  faveurs , quoique  le  Comité 
d’ Agriculture  Ôc  de  Commièrce  ait  penfé  différemment, 
dans  la  perfuafion  que  les  principes  de  l’Affemblée 
rejettent  toute  exception;  il  demande  donc  quelques 
avantages , & principalement  l’exemption  des  droits 
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qu’il  devrolt  acquitter  à caufe  des  ventes , reventes  8ç 
échanges  qui  fe  feront  à Foccafion  de  ce  canal  ; il  les 
réunit  tous  dans  un  feul  article  que  Fon  pourroit^ 
dit-il 5 fubftituer  à l’article  IX  ci-delTus. 

Art.  proposé  par  h fieur  Brullé»^ 

1°.  Le  fieur  Brullée  fera  exempt  des  droits  doma- 
niaux 5 fifcaux , féodaux  nationaux  qui  feroient  dus 
au  Tréfor  public  pour  les  achats,  ventes,  reventes, 
échanges  & contrats  (de  telle  nature  qu’ils  foient), 
faits  à Foccafion  dudit  canal  & de  fes  dépendances. 

Les  matériaux  qui  entreront  à Paris  pour  être 
employés  aux  ouvrages  de  ce  canal  feront  exempts 
de  tous  droits  en  prouvant  leur  deffination,  mais 
ceux  dus  aux  hôpitaux  feront  acquittés. 

3^^.  Le  canal  & fes  dépendances  feront  exempt^ 
de'  toutes  impofitions  généralement  quelconques, 

X, 

Les  foifés  de  la  Baffilie  (Sc  de  FArfenal,  aînfi  que 
leurs  murs , font  abandonnés  au  fieur  Brullée , pour 
faire  partie  dudit  canal  & de  fes  dépendances  ; il  dé-^ 
molira,  à fes  frais,  les  conftrucllons  qui  fe  trouvent 
dans  lefdits  folTés , «S:  profitera  des  matériaux  qui  en 
proviendront  (i).. 

XL 

Il  efl;  autorifé  à détourner  les  eaux  qui  feroient  nuk 
fibles  au  canal,  & d’y  amener  celles  qui  y feront 
néceflaires , de  former  des  canaux  d’irrigation  dans  la 


(0  Le  Comité  defîroit  coxifulter  fur  cet  article  le  Comité 
des  Domaines  & la  Municipalité  de  Paris. 
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campagne , & de  conduire  les  eaux  du  canal  dans  les 
différens  quartiers  de  Paris  , en  indemnifant  préalable- 
ment ceux  dont  les  propriétés  feroient  endommagées ^ 
Sc  en  remplaçant  les  établilTertiens  utiles  au  public  ^ 
dont  la  fuppreiïion , à caufe  de  leur  fituation , auioit 
été  jugée' indifpenfable. 

X I 1. 

Il  pourra  conflruire  des  moulins  fur  le  côté  de  ce 
canal,  fans  que  ces  établiifemens  ôc  ceux  énoncés  dans 
l’article  précédent , préjudicient , en  aucune  manière 
à la  navigation, 

^ XIII. 

Il  jouira  des  franc.^- bords  du  canal,  foit  en  les 
plantant,  foit  en  y formant  des  établiifemens  de  com- 
merce , foit  autrement  ; cependant , fi , dans  la  cam- 
pagne, l’on  délire  quelques  ports , cette  jouilfance  ne 
fera  point  un  obllacle  à leur  établilfement. 

XIV. 

^ Il  aura  feul  le  droit  d’établir  des  coches,  diligen- 
ces, gaiiiottes  & batelets  pour  le  tranfport  des  voya- 
geurs de  des  perfonnes  qui  voudi'ont  traverfer  ce  ca- 
nal ; ii  en  établira  le  nombre  qui  fera  jugé  , par 
rAifernblée  nationale , nécelfaire  au  fervice  public. 

XV. 

Il  jouira , pendant  cinquante  ans  ( dans  lefquels  le 
terme  fixé  pour  rachèvement  dudit  canal  n’eft  point 
compris  ) , du  droit  de  péage  énoncé  dans"  le  tarif 
joint.  Après  çe  temps  , ce  canal  appartiendra  à la 
Nation  ; mais  le  fieur  Bruliée  confervera  les  moulins 
& autres  établiflèmens  qu’il  aura  fait  conftruire  pour 
fon  profit  particulier. 
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Articles  propofés  par  le  sleut  Brullée  , en  rempla-* 
cernent  de  V article 

Il  jouira  , pendant  quarante  ans  ( dans  lefquels  le 
terme  fixé  pour  Tachèvement  dudit  canal  n’eft  point 
compris  ) , du  droit  de  péage  énoncé  dans  le  tarif 
joint;  après  ce  temps,  la  Nation  fera  propriétaire  de 
ce  carrai,  en  reftituant  préalablement  la  valeur  de 
remplacement  d’icelui  Sc  de  fes  dépendances  , Ôc  celle 
des  établiflemens  que  le  fieur  Brullée  aura  faits  pour 
fon  utilité  particulière , félon  Tefiimation  qui  en  fera 
faite  légalement , êc  dans  laquelle  on  ne  comprendra 
point  les  fôlfés  de  la  Baffille  Ôc  de  l’Arfenal. 

Autre  article, 

' 'Cependant  la  Nation  pourra  laiffér  à perpétuité  la 
propriété  dudit  canal  au  fieur  Brullée  : dans  ce  cas , 
îè  péage  fera  diminué  d’un  quart,  après  lefdites  qua- 
rante années  de  joulffance;  d’un  autre  pareil  quart, 
après  dix  autres  années  de  même  jouiifance  (fans  ce- 
pendant que  la  rétribution  payée  pour  le  tranfport  des- 
voyageurs  & pour  les  frais  de  garre  fouffre  aucune 
réduâion  ) ; & le  fieur  Brullée  ou  fes  ayant- caufe  ref- 
teront feuls  chargés  de  Fentretien  dudit  canal,  de  fes 
dépendances  , & de  la  reconftrudion  des  ouvrages 
d’art  5 & les  maintiendront  toujours  en  bon  état. 

La  Nation,  par  fes  Repréfentans , fera  fon  choix 
dans  la  trente-neuvième  année  de  la  jouiffance  du 
fieur  Brullée  ; finon  elle  fera  cenfée  lui  abandonner  ce; 
canal , aux  conditions  énoncées  ci-deirus. 

Observations  du  sieur  Brullée. 

Le  Comité  d’agricnltiire  &.  de  commerce  veut-  ré-*- 
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duire  à cinquante  ans  la  jouilTance  du  fleur  Brullée  ; 
ü lui  refufe  toute  efpèce  d’avantage  8c  de  répétition  : 
la  iiiflice  , la  raifon  ne  s’y  oppofentrelles  pas  ? 

Une  jouiflance  de  cinquante  ans  ne  fuffit  pas  ordi» 
îîairement  à un  Entrepreneur  pour ’rindemnifer  des 
frais  qu’exige  la  conftruclion  d’un  canal  : il  faut  ce- 
"pendant , lorfqu’il  fait  le  bien  , qu’il  foit  indemnifé  ; 
fi  cinquante  ans  de  jouifîance  d’un  établilTement 
qu’il  a créé , ne  fuffifent  point  à fon  indemnité , il  faut 
trouver  un  autre  mode  de  le  rendre  indemne  ; ce  qui 
efl  toujours  facile  lorfque  l’établiflement  qu’il  a formé 
cft  comme  éternel. 

Cinquante  ans  de  jouifîance  du  péage  établi  fur  le 
canal  dont  il  s’agit,  fufîiroient-ils , dans  les  eïrconflances^ 
à la  parfaite  indemnité  du  fleur  -Brullée  ? Il  aura , 
fans  doute  , beaucoup  d’établiiTemens  qui  y con- 
courront ; mais  efface  une  raifon  pour  confon- 
iîre  les  avantages  qui  réfulteront  de  ce  canal,  avec 
ceux  qui  dépendront  des  étabrifTemens  formés  à l’oc-^ 
cafion  de  ce  canal  ? Ces  objets  font  féparabies  & 
doivent  être  féparés  ; on  ne  doit  point  confondre 
üriérement  les  bénéfices  d’une  induftrie  louable  & 
utile  au  public,  avec  ceux  qui  doivent  réfulter  du 
canal.  Il  faut  prendre  un  terme  moyen  ; d’après  ces 
raifons , il  efl:  évident,  dit  le  fleur  Brullée , que  le  Co- 
mité fut  trop  févère. 

Les  propofitions  rappelées,  continue-t-il , paroiffent 
très-raifonnables.  La  Nation  veut-elle  acquérir  la  pro^ 
priété  du  canal?  elle  peut  le  faire,  enreftituant  la  valeur 
de  fon  emplacement  & l’emplacement  de  fes  dépens 
dances ,'  & la  valeur  des  établlffemens  qu’il  aura  formés 
pour  fon  lUliité  particulière  , qu’on  ne  peut,  fans 
inconvéniens , féparer  du  canal.  Elle  gagnera,  dans 
ee  cas,  les  dépendes  de  la  conflruclion  de  ce  canal, 
des éclufes , des  ponts,  &c.  Ce  gain  n’eftdl  pas  alTez 


( ) 

ho'hriêtè  ? ne  doit-elle  pas  reflituer  la  valeur  brute 
d’un  terrain  dont  elle  a vendu  une  partie  , dont  le  prix, 
lui  ailra  été  payé,  Sc  qui  lui  eft  rendu,  enrichi  d’un 
canal  Sc  de  fes  accefîbires  indifpenfables  ? enfin  dok-on' 
efpérer  que  les  citoyens  fe  livreront  à de  grandes  entrer 
prifes , fi  les  rifques  feulement  font  pour  eux  f 

Si  la  Nation  au  contraire  veut  abandonner  la  pro^ 
priété  dudit  canal,  elle  trouvera  dans  mes  propofi- 
lions,  dit  le  fieur  Brullée,  un  avantage  "dont  il  n’cxifle, 
aucun  exemple;  c’efl:  celui  d’un  péage  continuellement 
décroilfant , jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  à ce  qui  efl  in- 
difpenfablement  nécelfaire  à fori  entretien , qui  fera 
probablement  toujours  à la  charge^ de  ceux  qui  s’en 
ferviront  ; ce  moyen  eft  fin  ement  plus  utile  à l’Etat  que 
d’acquérir  la  propriété  d’un  établiffement  qui  exigera 
toujours  une  foule  d’emplôyés  très-difpendieux,  peu 
économes,  Ôcc,  êcc, 

X V L 

Il  mettra  dans  l’année  , à compter  du  jour  de  la 
fanétion  du  préfent  Décret,  fes  travaux  en  aâivité, 
après  avoir  juftifié  au  Département  de  Paris  , qu’il  peut 
difpofer  de  dix  millions  : il  les  achèvera  dans  le  terrn^ 
de  huit  ans;  s’il  ne  remplit  pas  l’une  éc  l’autre  de 
ces  conditions,  il  fera  déchu  du  bénéfice  du  prc- 
fent  Décret,  fans  pouvoir  rien  répéter  à la  charge  de 
la  Nation. 

X V I i. 

L’Aftemblée  Nationale  fe  réferve  de  prononcer  s’il 
y â lieu  d’ouvrir  une  branche  de  communication  de 
ce  canal  à la  Seine,  au  droit  de  Saint - Denis  : fi  elle 
eft  jugée  nécelfaire  , elle  fera  faite  aux  dépensdu  fieur’ 
Brullée , <Sc  fera  partie  du  canal. 

X V I I L 

II  eft  autorifé  à faire  vérifier^,  à fes  frais ^ par  les 
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Cômmifîaires  de  rAcadémie  des  Sciences , ci-deflus 
rappelés  , Iç  refle  de  fon  projet  de  navigation , en 
îndemnifant  préalablement  ceux  qui  devroient  éprou- 
ver quelques  dommages  de  fes  opérations  ; défenfes 
font  faites  à toutes  perfonnes  de  le  troubler,  ainfî 
que  ceux  employés  à ce  travail,  foit  en  les  molef- 
tant,  foit  en  déplaçant  leurs  j allons , foit  autrement, 
à peine  d’être  pourfuivis  & punis  félon  la  rigueur  des 
Lois  (i). 

X I X. 


Le  Roi  fera  prié  de  nommer  deux  Commiffalres, 
l’un  de  l’Académie  des  Sciences,  Sc  l’autre  de  celle 
d’Architedure , pour  arrêter, , avec  le  fleur  Brullée, 
d’après  les  obfervations  des  Départemens , i®.  les  opé- 
rations fcientifiques;  2®.  l’emplacement  le  plus  avan- 
tageux du  canal;  3°.  ôc  les  autres  moyens  d’exécu- 
tion. 


TARIF 


D U Péage  demandé  par  lejieur  Bru  llèm», 


Article  premier. 

Les  bateaux, tels  qu’ils  foient,  chargés  de  grains, 
^ vins , chanvres  , bois  , fers , charbons  de  toute  efpèce,. 
foins , pailles , poteries  , pierres , chaux , tuiles  , ar- 
doifes  èc  engrais,  payeront  flx  deniers  du  quintal, poids 
de  marc  , en  raifon  de  chaque  lieue  de  2,000  toifes  , 


(i)  Cet  article  fut  ajourné  par  le  Comité,  le  fuivant  efl: 
propofé  par  le  fleur  Brullée- 
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qu’ils  feront  fur  ledit  canal.  Ils  payeront , pour  toutes 
autres  marchandifes  , 9 deniers  du  quintal  poids  de 
marc,  en  raifon  de  chaque  lieue. 

I I. 

Les  trains  de  bois  de  toute  efpèce  Sc  les  bateaux 
vides  qui  pafleront  fur  ce  canal,  payeront  12  fols  par 
toîfe  de  longueur  Sc  par  lieue. 

Les  bateaux  qui  n’auront  que  le  tiers  de  leur  charge 
ou  moins , payeront  ces  mêmes  droits , en  fus  de  ceux 
dus  par  les  marchandifes. 

Les  batelets  Sc  bachots  d’environ  vingt  pieds  de  lon- 
gueur , paieront  1 5 fols  par  lieue. 

I I I. 

Les  voyageurs  par  les  coches,,  diligences , batelets 
Sc  gaillottes  établis  fur  ce  canal , paieront  3 fols  par 
lieue  y Sc  6 deniers  par  livre , pour  leurs  effets  Sc  mar- 
chandifes , au-delfus  de  ce  qui  excédera  le  poids  de 
dix  livres. 

I V. 

Les  bateaux  chargés , les  batelets  ou  bachots  qui 
les  fuivent , Sc  les  trains  de  bois  qui  entreront  dans  ce 
canal , pour  fe  rendre  à leur  deftination , pourront  y 
refter  pendant  dix  jours  , à compter  dès  finflant  de 
leur  entrée , fans  rien  payer  pour  droit  de  féjour  ou 
garre.  Après  ce  temps , les  bateaux  Sc  trains  de  bois 
payeront  i fol  3 deniers  par  journée  de  vingt-quatre 
heures  Sc  par  toife  de  longueur , pendant  leur  féjour 
dans  ce  canal , Sc  les  batelets  Sc  bachots , 2 fols  feule- 
ment par  journée. 

Les  bateaux  vides  , les  batelets  Sc  hachots  qui 
emprunteront  le  paffage  du  canal  , pourront  y 


! 
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tefter  quatre  Jours  fans  payer  les  frais  de  féjôur  ou  de 
garre.  Après  ce  terme  , ils  les  acquitteront , comme 
3 eftdit  ci-defTus. 

V. 


Les  batèaüx , bàtelets , baèhôts  Sc  trains  de  bois 
qui  ri’entreront  dans  le  canal  que  pour  s’y  mettre  en 
garre , en  acquitteront  les  droits  5 à compter  du  mo- 
ment de  leur  entrée. 

Il  fera  fait  un  réglement  pour  la  police  du  canal 


* 
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